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				Quelques données

				Démographie

				
						Population (estimation 2014) : 
1 236 344 000 hab.

						Densité : 376 hab./km2 
(Canada : 3,4 hab./km2; France : 102 hab./km2; Belgique : 342 hab./km2)

						Population urbaine (estimation 2011) : 31,3%

						Les plus grandes villes (agglomérations) : New Delhi (22 654 000 hab.) 
Mumbai (19 744 000 hab.) 
Kolkata (14 402 000 hab.)
Chennai (8 784 000 hab.)
Bangalore (8 614 000 hab.)

						Langues officielles : hindi, anglais (selon la constitution) et 20 autres langues (selon les différents États)

						Composition ethnique : 
Indo-Aryens 72%, Dravidiens 25%

						Religions : hindous 80,7%, musulmans 13,2%, chrétiens 2,4%, sikhs 2%, bouddhistes 0,8%, jaïns 0,4%

						Espérance de vie : hommes 66,68 ans; femmes 69,06 ans

						Taux d’alphabétisation 
(estimation 2011) : 74%

						Prévalence du VIH 
(estimation 2013) : 0,27%

				

				Économie

				
						Monnaie : roupie indienne

						PIB (estimation 2013) : 
4 990G $US : 4e économie du monde 
(en parité de pouvoir d’achat)

						PIB par habitant (estimation 2013) : 
4 000 $US en parité de pouvoir d’achat, 169e au monde (Canada : 43 400 $US/hab., France : 36 100 $US/hab.)

						Nombre d’Indiens vivant sous le seuil de pauvreté (estimation 2012) : 
270 millions (21,9% de la population)

						Les exportations (estimation 2012) : 
Émirats arabes unis 13,3%, États-Unis 12,2%, Chine 5%, Singapour 4,9%, Hong Kong 4,1%

						Total des exportations pour l’Inde en 2013 : 313G $US

						Les importations (estimation 2012) : 
Chine 10,7%, Émirats arabes unis 7,8%, Arabie saoudite 6,8%, Suisse 6,2%, États-Unis 5,1%

						Total des importations en 2013 : 
467G $US

				

				Indications de consommation et de développement

				
						Téléphones portables pour 1 000 hab. (estimation 2012) : 
690 (Canada : 760, France : 980)

						Nombres d’utilisateurs d’Internet en 2013 : 205 millions, ou 17,6% de la population (Canada : 86,8%; France : 83%)

						Coût de la vie : selon le site www.numbeo.com, la vie est 76% moins chère à Delhi qu’à Paris et 64% moins chère qu’à Montréal.

						Nombre de voitures particulières en 2009 : 12 (Canada : 420, France : 481)

						Indice de développement humain (IDH) en 2012 : 0,55; 136e rang (Canada 0,91 : 
11e rang; France 0,89 : 20e rang)

				

				Sources :

				www.fr.wikipedia.org/wiki/Inde

				https://www.cia.gov/library/publications/the-world-factbook/geos/in.html

				www.en.wikipedia.org/wiki/HIV/AIDS_in_India

				www.oecd-ilibrary.org/economics/profil-statistique-par-pays-inde_csp-ind-table-fr

				www.mospi.nic.in/Mospi_New/site/India_Statistics.asp. x

				www.statistiques-mondiales.com/telephones_mobiles.htm

				www.donnees.banquemondiale.org/pays/inde

			

			
				Le chakra d’Ashoka
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				Dans l’Inde ancienne, un disque de métal symbolisait le pouvoir (chakra en langue sanskrite); par la suite, le disque a représenté Bouddha ainsi que les souverains bouddhistes comme Ashoka, qui régna sur l’Inde au IIIe siècle av. J.-C. et qui contribua fortement à la diffusion du bouddhisme. On trouve ce chakra d’Ashoka au centre du drapeau indien. Le mot chakra est aussi utilisé dans les domaines de la médecine traditionnelle et du yoga; il désigne généralement des points de contrôle, ce qui rappelle le disque du pouvoir.

				En couverture
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				La page couverture illustre le dieu Krishna, un des avatars (dieu fait homme) de Vishnou. On le représente souvent adolescent, avec sa flûte, comme ici. On dit qu’il enjôla par sa musique les « gopis », vachères de son village. Divinité très vénérée en Inde, on désigne parfois Krishna sous les noms de Hari ou Govinda.

			

			

	


				Auteur

				Mathieu Boisvert

				Mathieu Boisvert est professeur à l’Université du Québec à Montréal depuis 1992. Il a effectué un BA en Religious Studies à l’Université McGill (1981-1984), un diplôme en pali au Siddhartha College de l’Université de Bombay (1984-1985), une maîtrise en études sud-asiatiques à l’Université de Toronto (1985-1987), puis un doctorat en pali et sanskrit à l’Université McGill (1987-1991).

				Bien que sa formation d’origine soit les langues et les traditions anciennes de l’Asie du Sud, il s’intéresse particulièrement, depuis son arrivée au Département de sciences des religions de l’UQAM, à l’articulation du religieux sud-asiatique avec les sphères politiques et sociales. Mathieu Boisvert a mené plusieurs recherches de terrain en Inde, au Sri Lanka, au Myanmar, au Népal et au Bhoutan, s’intéressant aux pratiques religieuses contemporaines telles que le pèlerinage et l’ascétisme, ainsi qu’aux communautés traditionnelles transgenres (hijra, jogta).

				Mathieu Boisvert est l’un des membres fondateurs du GRIMER (Groupe de recherche interdisciplinaire sur le Montréal ethno-religieux), dont les objectifs sont de faire valoir le rôle du religieux dans la reconstruction identitaire des nouveaux arrivants sur le territoire québécois. Il a travaillé de manière importante avec les communautés hindoues d’origine tamoule, sri lankaise et indienne. La situation des réfugiés d’origine bhoutanaise, présents au Québec depuis 2009, l’intéresse aussi particulièrement.

				Depuis 1998, Mathieu Boisvert a mené plusieurs projets académiques en territoire sud-asiatique. Il a organisé, notamment, des séjours d’études pour étudiants de plusieurs semaines. Il a été l’instigateur du Programme court de deuxième cycle « Études de terrain en Inde », programme de 9 crédits dans lequel les étudiants doivent séjourner un mois en Inde après avoir suivi deux séminaires de 45 heures à Montréal avant le départ.

				Mathieu Boisvert est le fondateur du CERIAS, le Centre d’études et de recherche sur l’Inde, l’Asie du Sud et sa diaspora, logé à l’UQAM. À travers le CERIAS, il a offert plusieurs ateliers de formation sur l’Inde au ministère des Affaires extérieures, du Commerce et du Développement (Canada) et a obtenu plusieurs contrats du ministère des Relations internationales, de la Francophonie et du Commerce extérieur.

			

			

	


Changement de noms

Après l’indépendance en 1947, plusieurs villes et États ont voulu se débarrasser d’un nom associé à l’histoire coloniale pour retrouver un nom plus indien, plus local. Dans certains cas, par exemple Calcutta qui devint Kolkata, on a tout simplement transcrit en anglais la prononciation locale en bengali; dans cette langue, la ville n’a pas changé de nom. Dans d’autres cas, ce sont des réformes des subdivisions territoriales qui ont amené les modifications de noms. Certains changements, comme l’État de l’Orissa qui devient l’Odisha, ne datent que de 2011. Nous vous fournissons ce tableau car sur place vous entendrez parfois l’ancien nom, parfois le nouveau; et si vous lisez des romans relativement anciens dont l’action se situe en Inde, vous lirez les anciens noms. D’une manière générale, on réfère encore beaucoup aux anciens noms en Occident.
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